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t é ra l en est le m êm e qu'e n fra n çais (du la tin "aggressio" , a tta qu e, a ttaquer) . Ce ­
p enda nt, a vec l'usa g e, ce te rme a poli , da n s la la ngue d 'Albion , plusieurs d e ses 
aspérités p remières. De nos jours, to be aggress·ive", c'est a voir du c r a n , de !'ini­
t iative. En somme, c'est m a nifest e r une qualité, offrir un ac tif. En fra n çais -
pe ut-être sommes -nous moins pressés d 'é voluer - les mots "agressif" e t "agres ­
s ivité' " ont gardé le ur sens primitif, qui n 'est pas favorab le. "L'agression" est 
" une atta qu e non provoquée" e t un "agressif" est "porté à a tta quer, à provoque r 
les a utres" . Autre m e nt dit, c'est un bellique ux. N 'es t -il pas opportun de souligne r 
la nua nce e t d e proteste r contre l'a bus déjà r épandu des mots "agressifs " e t "agres­
s ivité" da n s le sen s purement a ngla is ? 

(2 ) Un cinglicisn~e visible : 

D e plus e n plu s, à cause de l'avènem ent de la télévis ion , sans doute, on "vi­
s u a li se " à pe u près n 'importe quoi. Exemple : "On visualise un conte, un r écit, 
une situa t ion , etc." Evidemment, l 'acception adoptée ici e st a busivem e nt tirée de 
l'angla is "vis ua li ze" (év oquer , se faire une image de ) . Le mot visualiser est bie n 
fra n çais, m a is pas da ns le m êm e se n s. Il signifie " re ndre vis ible un phénomèn e 
qui n e l'est pas normalem e nt". La sémantique en fait plutôt un terme propre aux 
questions sc ientifiqu es, a ux suje ts concr e ts . Il ne semble pas qu'e lle permette 
de l'employ er à toutes les sauces comme nous le fa isons, pour traduire l'idée de 
r eprésentcition ou cl'évocation m entale. 

( 3 ) A u t éléphone : 

Nous sommes tous coupa bles d 'incorrections e t d 'anglicismes horribles a u t é ­
léphone . A comme n cer pa r le pe tit "hello" a rtifi cie l que p lus ie urs d 'entre nous 
s ubs tituent volontie r s , a v ec un certain s nobism e, à un "allo" fra nc e t beau coup 
plus n a ture l p our des gens de la ngue fra n çaise. Il serait long e t pe ut-être fas­
tidieux de s'atta quer à toutes les erreurs " t éléphonique s", mais nous t enons a u 
m oins à r elev e r les plus c oura ntes e t s urtout les plus choqua ntes. Ains i, pa r exem­
p le, on entend cons t a mment dire "J'a i un télé phon e à faire", "Je fais un t é lépho­
ne", e t c. On "a tte nd" éga lem ent "un té léphon e".. . e t, t out ce t emps -là , il e s t 
évident qu 'il n e s'agit pas d 'un a ppa reil m a is bien d 'une communication t é léphoni­
q u e. Selon le dictionnaire, le v ocable t él éphone n e s'applique qu'à "l'instrume nt 
q ui p erme t d e r eproduire à distance la parole ou tout a utre son''. Si , désorma is, 
n o us fai s ion s di spa raitre cette licen ce, s i nou s attendions, r ecevion s, f aisions des 
appe ls t é léphoniques, s i nous avions r ecours à la com m1lniccit ion, est-ce q u e ça n e 
serait pas plu s jus t e, p lu s é légant ? 

Nous p ourrions a uss i pa rle r du sta1u lard a u lieu du swi tchboard, et, à plus 
for te r aison , de l ' i nterurbctin a u lie u du l ongiie dist cmce, s i gén éra l e t s i carrém ent 
a n g la is. 

( 4 ) Obtenir ! 

D a n s t ou s les pays du m onde, le consomma te ur achè te des p roduits. Mais 
dan s la provi nce de Québ ec, le con somma te ur, plus h a bile bu plus fa vo ri sé, "ob ­
tient" de s produits . 

Ainsi , il obtient une mais on de son agent d 'immeuble (qui n e de m a nde pa s mieux 
q u e de la lui vendre ); il obtie nt un bille t d 'autobus du conducte ur (exploit r a r e 
a u x h e ures d 'afflu e n ce); il va m êm e jusqu 'à obte nir une lotion capilla ire bien c on­
nue e n bra qua nt la p oin te de son r e volver s u r n 'importe quel déposita ire de son choix. 

E s t-ce à dire qu 'il faille ta nt pa rlem e nte r , fa ire des démarches, ruser ou m e ­
n acer pour ach e te r un quelconque a rticle da ns la province d e Québec ? Evidem­
m ent, non. Le p a uvre Québecois a dé jà bien assez de m a l à obtenir ce qu 'il r e­
vendique n a ïvem e nt sa n s a rge nt : qu'on le la isse a u m oins ache te r tra nqu illem en t 
ce qu'il p eu t se p ayer ! 

Le dic tionnaire est assez c la ir : obte nir, c'est " pa rvenir à se faire accorder 
ce qu'on dem a nde , p a rvenir à un effe t , à un r ésultat". On obtie nt donc u n e f a ve ur, 
un emploi , un écla irage, ou la ma in de sa b ie n-aimée. On n 'obtie nt m a lhe ure u se­
m ent pas a ssez de bon fra n çais éla n s notre publicité . 

-132-

,, 

( 5 ) L ·adjectif 

N ou s relE 
produits a lim 
" la m erveille• 
notre pa la is 
saveur différt 
cet emploi dE 

Aucun d< 
gla is, du moi 
n'a a ucun ra] 
pa rticularité 
vent à l'a ute 
ra tes qui req 
différe ntes. C 
duit en mêm 
vienne nt imr 
a imerez le fil 
manufacture 
à la dizaine 
de dépêches. 

(6) Plu s de 1 

R a ppel on 
Royal Canaô 
documents d 
postes de ra 
la signa ler ~ 

( 7) R elati ofü 

Parmi IE 
térieures. 0 
me traductic 
ment conser· 
attribue à c 
Je premier e 
Savant: "Li 
assez amusa 
princ ipa leme 
te et la sec 
ne! des espi 
époque les 
gande, cons< 
de, est excel 

(8) " L e 01t 

Les exp 
q uent pour 
or before J 
avant, ou t• 
ou pas assE 
Dans tous 
à la clarté, 


